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  Où tout prend l’eau

  
    

  

  
    Les yeux dans le vague, Alice fixe le ciel gris et froid qui s’étend à perte de vue derrière la fenêtre de son bureau. Les nuages forment un épais rempart cotonneux que rien ne vient altérer sauf, peut-être, un avion de loin en loin.

    Ces derniers temps, les journées paraissent bien longues à la jeune femme. Assistante de direction est un poste qui ne lui laisse habituellement pas beaucoup le loisir de souffler. Mais à son retour de congé parental, il y a près de trois mois, une petite nouvelle avait pris sa place auprès de son patron, monsieur Combier.

    Elle a ainsi été reléguée au dix-huitième étage de la tour dans un petit bureau coincé entre le local de l’économat et les toilettes des personnes handicapées. Mis à part ses collègues qui viennent la saluer en passant récupérer un bloc-notes ou une ramette de papier, elle ne voit pas grand monde. Côté travail, ce n’est pas l’extase non plus : veille juridique et classement, pas vraiment de quoi s’épanouir et se sentir valorisée.

     

    Alice repense avec nostalgie à ce qui lui faisait tant apprécier son travail : la gestion des plannings de l’entreprise, son rôle prépondérant pour ses collègues et, surtout, l’aide qu’elle apportait dans la constitution des dossiers les plus délicats. Elle avait toujours eu l’impression d’être un maillon important de l’entreprise, d’être utile et reconnue. Elle traitait des données confidentielles avec la totale confiance de son supérieur. À présent, c’est cette Nina qui est dans les bonnes grâces du chef de service ; c’est à elle que l’on confie désormais ces missions passionnantes. Alice doit se contenter des basses besognes, comme faire de nombreux allers-retours au sous-sol, où sont entreposés les dossiers archivés.

    Le seul avantage qu’elle voit à cette situation, c’est qu’elle a pu aménager son petit coin bien à elle : une photo toute récente de son fils trône à côté de la petite plante verte offerte par sa collègue et amie Tessa. Malo fêtait son premier anniversaire et Alice craque chaque fois qu’elle regarde ses belles joues roses sur le cliché. Elle adore également surplomber La Défense. Au moins, à cette hauteur-là, elle voit un coin de ciel depuis son bureau, ce n’est pas négligeable quand on a du temps pour rêver.

    Mais en réalité, en guise de rêverie, Alice est plutôt déprimée. Entre ce retour au travail qui ne se passe pas dans de bonnes conditions, le fait de devoir laisser Malo à la crèche qui est un crève-cœur tous les matins, le regard plein de sollicitude de ses collègues et Raphaël qui n’est pas très compréhensif, elle a du mal à se réjouir.

    Déposant délicatement le front contre la surface vitrée, la jeune maman tente de relativiser. C’est vrai, de quoi se plaint-elle ? Avec son mari, ils n’ont pas rencontré les mêmes problèmes que leurs amis pour trouver un mode de garde et en plus elle ne se tue pas à la tâche dans son boulot. Son patron a même accepté de réduire son temps de travail et de la libérer les mercredis pour qu’elle profite de Malo. Certains prendraient sûrement sa place avec plaisir. Alors, certes, elle ne s’éclate pas, mais elle ramène un salaire à la fin du mois et elle a du temps à consacrer à sa famille. Le top, d’après Raphaël, bien sûr.

     

    Toute à ses pensées, Alice recule d’un pas et contemple avec fatalité sa silhouette dans le reflet de la fenêtre. Elle est cependant vite tirée de sa torpeur par un bruit caractéristique de talons dans le couloir. Une tête passe dans l’embrasure de la porte :

    
      — Je dérange ?

    

    C’est Tessa qui vient prendre de ses nouvelles. Escarpins, collants noirs, tailleur lie-de-vin : la tenue de la jeune femme la met particulièrement en valeur et souligne sa taille fine. Ses cheveux ramenés en queue-de-cheval haut sur sa tête lui donnent un air dynamique, confirmé par ses manières vives et son regard rieur. En la voyant apparaître ainsi, Alice ne peut s’empêcher une comparaison, peu flatteuse pour elle-même. Elle a eu beau se priver un peu ces derniers mois, le manque de sport se fait cruellement sentir et elle ne rentre plus vraiment dans ses vêtements.

    Avant sa reprise du travail, elle a investi en catastrophe dans quelques tenues en se disant que ce n’était que provisoire. Mais elle se sent toujours à l’étroit dans ses anciens vêtements. Chaque matin, c’est le même rituel devant le miroir : essayage à n’en plus finir pour trouver la combinaison qui camouflera les quelques bourrelets qui la désespèrent. Elle a beau se raisonner, se dire que c’est normal de prendre du poids à son âge – sa mère le lui a assez répété –, surtout après une grossesse, elle ne s’y fait pas : elle redoute le monde du travail, impitoyable avec l’apparence.

    Aujourd’hui elle a opté pour un tailleur pantalon noir, taille haute et une blouse bleu ciel un peu bouffante. Elle s’est obligée à mettre des stilettos vernis pour allonger sa silhouette, mais ses pieds n’y sont plus habitués et elle les a donc discrètement retirés sous son bureau.

    
      — Je t’apporte le café : sans sucre et avec une pointe de lait, comme tu aimes.

      — Tessa ! Entre, ma belle. Regarde-moi ça, tu es sublime. Tu vas en faire tourner des têtes à la compta avec cette tenue !

      — Arrête, tu sais bien que les minables de la tour Nord ne m’intéressent pas, répond Tessa en riant.

      — Excuse-moi, tu préfères certainement un cadre supérieur ! Il te faut un monsieur Villemin ou…

    

    Alice se retient d’évoquer monsieur Combier. Elle a suffisamment souffert de ses avances lorsqu’elle est arrivée dans l’entreprise pour en faire un sujet de plaisanterie. Par chance, toute cette histoire appartient au passé : son supérieur s’est calmé depuis longtemps.

    
      — Villemin ? Pff, trop vieux, et puis une femme et trois gosses ça complique un peu le tableau, plaisante la jeune femme. Mais je ne suis pas venue parler de moi et de mon vide sentimental sidéral. Comment ça va, toi ?

      — Eh bien, comme tu vois… répond Alice en jetant un regard dépité vers son corps.

      — Quoi ? Tes nouveaux nibards ne te plaisent pas ? Ma chérie, tu es magnifique, j’en connais un qui doit être aux anges !

      — Oh, tu sais, en ce moment avec Raph, c’est un peu comme ici : calme plat. On est tous les deux crevés le soir et, euh… bref, tu vois.

      — Ah bon ? Ok, ok, ne m’en dis pas plus, tu vas me déprimer !

      — Et toi, demande Alice, quoi de neuf ? Je veux tout savoir de ton week-end de folie.

      — Ah ah, petite curieuse, je te raconte ! Je n’avais pas la moindre invitation qui se profilait pour samedi soir, alors j’étais bien partie pour une soirée télé-pizza, mais en fin d’après-midi, j’ai discuté avec un type sur le Net. Le courant est passé et on a décidé de se retrouver plus tard dans la soirée.

      — Quoi ? s’étrangle Alice, tu es inscrite sur un site de rencontre et tu ne m’en as pas parlé ?

      — Non, pas vraiment, rigole Tessa. C’est juste un site où on peut tchater, il y a de tout : des gens qui recherchent juste le frisson d’un soir, d’autres qui veulent discuter et boire un verre ou même trouver le grand amour, et quelques tordus aussi !

      — Ah bon ? Mais tu n’as pas eu peur de tomber sur un psychopathe ? Et qu’est-ce qui s’est passé après ?

      — Bon, j’avoue qu’au départ je n’étais pas très partante, mais vu qu’on devait se retrouver dans un pub animé de mon quartier, je me suis dit qu’il n’y avait pas grand risque. Au pire, on ne s’entendait pas et je n’étais pas obligée de le revoir après.

    

    Alice fronce les sourcils et continue l’interrogatoire, intriguée :

    
      — Oui c’est sûr, et alors ?

      — Et alors ça a plutôt bien commencé, il était aussi séduisant que sur sa photo de profil. Il était même assez charmeur et ne me quittait pas des yeux. J’avais l’impression d’être une gourmandise appétissante. Tu ne peux pas imaginer comme ça fait plaisir de se sentir désirée. Je t’assure que j’ai fait le plein de confiance en moi et en mon sex-appeal. Mais finalement, j’ai vu que ça ne collerait pas, alors j’ai préféré couper court.

      — Ah bon ? Mais pourquoi ?

      — En fait, il n’a posé quasiment aucune question sur moi. Avec un peu de recul, il puait le mec suffisant et imbu de lui-même. Tu me connais, hors de question que je couche avec ce genre de type !

      — Et comment tu t’en es sortie, alors ?

      — Je lui ai filé un faux numéro, ma belle !

      — Tu es incroyable ! Mais il va te recontacter sur le site…

      — Tu parles, je change de pseudo chaque fois, alors ça ne risque pas d’arriver.

      — Tout fout le camp… rigole Alice.

      — Que veux-tu, il faut vivre avec les nouvelles technologies… et s’amuser, aussi !

    

    Sur ces paroles, Tessa repart en riant et ses talons résonnent à nouveau dans le couloir vide jusqu’à l’ascenseur.
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Où les souvenirs ressurgissent


Alice pense à son amie en souriant. Elle se demande si elle aurait eu la même audace si elle avait été encore célibataire. Mais peu importe, de toute manière, la question ne se pose pas.
 
Elle a rencontré Raphaël à dix-huit ans, ils se sont plu et sont rapidement devenus inséparables. Au bout de quelques années, le mariage s’est imposé comme une évidence. Un an après une demande sur le pont des Arts – un peu cliché mais tellement romantique –, ils se sont unis pour le meilleur et pour le pire. Tous deux acharnés de travail, ils ont construit petit à petit leur vie à deux, aménageant dans des appartements de plus en plus grands : du studio au T2 sous les toits, puis un T3 avec un grand bureau jusqu’à ce fameux T4, en banlieue, avec sa pièce vide qu’ils ont rapidement eu envie de transformer en chambre d’enfant.
Mais la vie en a voulu autrement. Elle a décidé de leur mettre des bâtons dans les roues, là où tout aurait pu être si simple. Alice a relevé le défi avec courage : d’essais en analyses, de calculs incompréhensibles pour Raphaël en attentes fébriles devant un test restant désespérément négatif, elle a gardé une volonté de fer tout au long de leur difficile parcours pour devenir parents. Et l’année de ses vingt-neuf ans a été celle de la bonne nouvelle. Le petit Malo a enfin pris place dans la chambre décorée pour lui dans l’appartement. Même s’ils sont restés unis tout ce temps, et si Alice se plaît à dire que cette épreuve les a rapprochés, au fond leur couple en a souffert. Ils ont été tellement centrés sur ce désir d’enfant qu’ils se sont un peu oubliés. Et cela ne s’est pas arrangé à l’arrivée du bébé quand les nuits mouvementées et la fatigue ont fait leur apparition.
 
Et les épreuves continuent, se dit Alice.
Parfois elle a envie de se battre et d’avancer, parfois elle est découragée, fatiguée de tout porter à bout de bras. Elle aimerait avoir sa famille près d’elle pour l’épauler mais ses parents sont loin et travaillent encore. C’est ça la vie parisienne pour une provinciale déracinée.
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Où la curiosité l’emporte


Nouveau jour, nouvelle tenue. Ce mardi, après de longues minutes à peser le pour et le contre, Alice a osé une jupe portefeuille et un chemisier à fines rayures. À l’accueil, le gardien lui a adressé un grand sourire en lui tenant la porte. Elle a bien vu qu’il regardait ses jambes. Cela l’a mise de bonne humeur. Non pas que ce type l’intéresse, mais c’est toujours flatteur de se savoir regardée et appréciée. Et cela ne fait de mal à personne.
 
Alice monte dans l’ascenseur en même temps que deux jeunes hommes en costumes ajustés. Elle les salue en souriant. L’un d’eux s’attarde plus que nécessaire sur son sourire. Note pour plus tard, se dit-elle. Penser à racheter des jupes. Et mettre davantage ce rouge à lèvres groseille.
Au cinquième étage, les deux employés descendent en lui souhaitant une bonne journée. Alice continue son ascension en solitaire et retrouve son couloir isolé et son bureau haut perché.
Étonnamment joyeuse, elle se surprend à siffloter en s’installant à son poste pour ouvrir ses mails. Comme elle s’en doutait, rien de passionnant ne l’attend : quelques demandes à traiter rapidement, puis la routine.
 
Elle s’attelle à la tâche et travaille avec sérieux jusqu’à midi. Puis, sentant que c’est le moment d’une pause déjeuner bien méritée, Alice décroche le téléphone et compose le numéro interne de Tessa. Elles conviennent d’un rendez-vous à l’espace détente du douzième, l’étage où sévit son amie.
Accoudées au comptoir, les deux copines rigolent à voix basse entre deux bouchées de salade. Après quelques minutes, Alice, très curieuse, ne peut s’empêcher de relancer la discussion de la veille.
— Alors, pas de nouvelles de monsieur « Je suis mignon mais ne m’intéresse qu’à moi-même » ?

Tessa repousse son assiette et se penche vers son amie, avec un air conspirateur.
— Non, aucune. Mais j’ai bien plus croustillant : j’ai repéré un nouveau super canon au troisième en apportant son parapheur à monsieur Villemin ce matin.
— Oh oh, tu m’intéresses !
— Joli p’tit cul, plutôt musclé, costume de marque… célibataire, un numéro de portable facile à retenir… Tu veux d’autres détails ?
— Eh bien, je vois que tu n’as pas perdu de temps ! Comment s’appelle ce bel Apollon ?
— Euh… Attends, il faut que je regarde dans mon répertoire. Ah, voilà : Marc !
— Tu es incroyable, comment fais-tu pour t’y retrouver entre toutes tes conquêtes ?

Tessa rigole en ouvrant son thermos. Alors qu’elle boit son café à petites gorgées, Alice revient à la charge.
— Donc tu as laissé tomber le Net et ton site de tchat ?
— Ah, Baratin.com ? Ça reste un plan B en cas de besoin. Parfois, ça dépanne bien. Tu te rappelles de mon aventure avec l’Italien aux mains baladeuses ? Rencontré sur Baratin, lui aussi !
— Tu t’étais bien gardée de me le dire ! Un « dépannage » plutôt sexy, si je me souviens bien…
— Oui, vraiment pas mal celui-là. Mais ce genre de rencontre est trop aléatoire. Et puis ça va rarement au-delà des discussions… On ne peut pas comparer les relations virtuelles, aussi pimentées soient-elles, avec la chair fraîche ! conclut Tessa, avec un air gourmand.
— Tess ! Doucement, tu vas rameuter tous les gars de l’étage. Et je parie que beaucoup seraient partants pour se faire dévorer, méchante louve !
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Où l’idée fait son chemin


De retour dans son bureau, Alice retrouve la solitude et l’ennui. En moins d’une heure elle a fini son travail et aucun appel ni message ne laisse présager une nouvelle tâche pour l’après-midi. D’habitude, dans ces moments-là, Alice surfe sur le Net : commande au drive pour les courses de la semaine, messagerie perso, réseaux sociaux – en désactivant la messagerie instantanée, on ne sait jamais –, sites de fringues et cætera.
D’autres fois, elle s’amuse à taper le nom d’anciennes connaissances pour voir ce qu’elles sont devenues. C’est étrange de constater que celui qui n’était pas bon au collège a finalement fait de longues études ou que celle qui sortait tous les soirs est à présent une mère de famille rangée. Elle se régale de retrouver d’anciens amoureux transis et scrute leur photo, à l’affût des marques du temps. Elle reprend parfois contact mais cela s’arrête souvent aux banalités d’usage.
Les jours où elle n’a vraiment que peu à faire, il lui arrive également de s’égarer sur des sites de magazines people. Rien de très excitant en soi. À part voir que les autres ont une vie trépidante et en profitent à fond, cela ne lui apporte pas grand-chose.
 
Et si… ?
 
Alice hésite, elle soupèse la question puis finit par laisser la curiosité l’emporter. Après tout, personne n’en saura rien : elle fera juste un petit tour sur le site, « pour voir ». Elle ne veut pas passer pour la mère de famille coincée qui ne connaît pas les tchats.
Elle passe en navigation privée et tape le nom du site dans la barre de tâches : www.baratin.com.
Aussitôt, une fenêtre s’ouvre et lui propose de s’inscrire ou d’entrer en tant que visiteur. Alice opte bien sûr pour la deuxième option.
Un pseudo ? Peu inspirée, elle regarde autour d’elle et avise la plante offerte par Tessa : un dracéna. Parfait, cela fera l’affaire.
Date de naissance ? Quelques mois de moins pour brouiller les pistes.
Localisation ? Paris, c’est assez vaste, non ?
On ne lui demande rien de plus, ni adresse mail, ni numéro de téléphone, ni même une photo. Son anonymat est donc préservé.
 
Au moment de cliquer sur « Entrer », Alice sent l’excitation monter : que va-t-il se passer, maintenant ? Sera-t-elle déçue par l’expérience ou découvrira-t-elle au contraire les attraits insoupçonnés des discussions en ligne ?
Une fois sur le tchat, elle a à peine le temps d’en comprendre le fonctionnement que déjà une icône en forme d’enveloppe lui indique qu’elle a huit messages. Surprise, Alice s’empresse d’ouvrir le premier.
Un simple « cc » qui doit vouloir dire « coucou » en langage SMS. Alice se demande quoi répondre – cette manière d’aborder les gens manque cruellement d’originalité –, puis elle finit par se lancer en s’adaptant chaque fois à son interlocuteur. Au fil des questions, elle se réinvente, développe une personnalité imaginaire, un passé : jeune mère divorcée, elle travaille à mi-temps dans une boutique et s’ennuie l’après-midi. Elle cherche les mots pour se décrire avantageusement. Petit à petit son histoire s’étoffe, elle ajoute des détails : un goût prononcé pour les concerts, des envies de voyage, son rêve de vivre à l’étranger. C’est jubilatoire d’entrer dans la peau de cette autre femme, cette « Dracéna » libre et entreprenante.
Elle trouve difficile de suivre les conversations qui s’entremêlent. Elle ne s’attendait pas à être contactée par autant d’hommes, et même par quelques femmes, aux messages desquelles elle ne donne pas suite. Mais en même temps, ces demandes qui pleuvent ont quelque chose d’exaltant. Comme Tessa, elle se sent désirable et désirée.
 
Alice se prend au jeu et elle ne voit pas le temps passer. Certains écrivent bien, d’autres multiplient les fautes. Certains sont polis, d’autres presque agressifs. Ceux-là sont éliminés d’office : Alice a vite trouvé le bouton « supprimer conversation ». Certains prennent leur temps, quand d’autres lui font carrément du rentre-dedans. Alice calme ces derniers rapidement en expliquant qu’elle ne cherche pas d’aventure, mais une part d’elle-même se pose mille questions : jusqu’où ce petit jeu pourrait-il aller ? Est-ce que cela lui plairait de pousser plus loin ces conversations ?
Elle a certainement reçu plus de compliments en quelques heures qu’en plusieurs mois avec Raph. Ses contacts la trouvent « sympa », « charmante », « spéciale », « séduisante » – oui, même sans l’avoir vue – et tous déplorent qu’elle ne réponde pas assez vite.
 
L’heure tourne et Alice réalise qu’il est presque dix-sept heures. Elle met fin aux discussions en promettant à chacun de revenir le lendemain pour continuer à faire connaissance. Quelques hommes lui demandent son numéro ou une adresse mail mais elle se déconnecte sans répondre.
Alice s’étire en reculant son fauteuil de bureau. Voilà, j’ai vu ce que c’est… Dans une autre vie, cela aurait pu me plaire de rencontrer quelqu’un comme ça.
Mais Alice pense aussi que Tessa a raison : il y a plein de types bizarres avec des demandes assez spéciales. Force est de constater que la plupart des conversations tournent vite autour du sexe. Apparemment, c’est le sujet phare du tchat, la raison principale de la présence des hommes qui s’y connectent. Cela lui fait un peu peur mais elle se dit qu’elle maîtrise complètement le jeu en restant cachée, derrière son écran. Elle peut arrêter à tout moment.
 
Et de toute façon, c’était juste une fois, pour voir !



5
Où une rencontre intrigue


Après un mercredi consacré à son fils, Alice a du mal à se remettre au travail. Même après plusieurs mois, son nouveau rythme qui coupe la semaine en deux est un peu déboussolant. Au fond, depuis deux jours elle ne pense qu’à une chose : retourner sur Baratin.com pour discuter. Elle a aimé jouer à être une autre le temps d’une parenthèse pour s’échapper un peu du quotidien.
 
Alice repousse l’idée un moment puis, c’est plus fort qu’elle, ses doigts tapent machinalement le nom du site dans le navigateur.
Cette fois, elle décide de s’imposer quelques règles : elle ne répondra qu’à ceux qui écrivent correctement, ne donnera aucun détail sur sa vie privée et se limitera à une heure de tchat avant de se plonger dans ses tâches du jour.
Aujourd’hui, pour son pseudo, elle choisit quelque chose de plus discret : Lisa75. Il semble y avoir moins de connectés le matin, les discussions tournent assez vite en rond. Elle élimine rapidement les hommes qui ne lui inspirent pas confiance, écrivent en langage SMS ou l’abordent trop crûment. Avec ceux qui restent, elle parle loisirs et travail, des sujets moins dangereux, mais vite ennuyeux.
Alors Alice furète dans les fonctionnalités du site. Elle découvre un moteur de recherche. Pour s’amuser elle y entre quelques critères : homme, 30 à 35 ans, région parisienne, cherchant amitié ou fun, avec photo.
Elle parcourt avec curiosité les profils des membres inscrits qui s’affichent. Les clichés défilent, très différents les uns des autres. Un type sur la plage, un autre au volant de sa voiture, un autre encore torse nu devant son miroir. Beurk, trop narcissique. Celui qui retient son attention est un certain « Mat le Pirate ». Son pseudo est original et sa photo craquante. Alice cherche un instant à qui il lui fait penser puis elle convient que c’est un bon mélange entre Ryan Gosling et Bradley Cooper : en plus accessible. Sur la photo, on ne voit que son visage et son buste. En chemise blanche, il est tourné de trois quarts et lance un regard joueur vers l’objectif. Un petit sourire en coin complète ce joli tableau.
Charmée, Alice hésite un instant puis ne résiste pas à lui envoyer un message. Elle aimerait trouver une approche qui sorte de l’ordinaire mais, comme les mots ne viennent pas, elle opte pour un simple « Bonjour ».
 
En attendant sa réponse, elle fait le tri dans les autres conversations et répond à quelques personnes, mais sans conviction. Enfin, la petite enveloppe clignote, annonçant un message du fameux pirate.
« Salut ! Pas souvent que je me fais aborder par une fille… Que fais-tu par ici ? »

En lisant son message, Alice décide de rebondir avec un peu d’humour.
« Ah ah, elles ont sûrement trop peur d’embarquer à l’aveugle sans connaître le capitaine ! Je ne fais que discuter, et toi ? »

Une fois le message envoyé, la jeune femme guette impatiemment la réponse. Celle-ci ne se fait pas attendre. Visiblement, il n’a pas d’autres conversations en cours, ou alors il tape très vite sur son clavier.
« Belle repartie ! J’aime beaucoup. Et toi, tu ne crains pas de te jeter à l’eau ? Je discute aussi, et plus si affinités. Tu ne cherches pas de rencontres ? Tu es en couple, peut-être ? »

Alice se sent bête d’être devinée aussi vite. Pourtant, elle se dit que ce ne serait pas une mauvaise chose de dire la vérité, peut-être même que cela éviterait les situations ambiguës.
« Oui, c’est ça, je suis en couple, donc pas de rencontres ! »

Que va-t-il penser ? Cette révélation va-t-elle agir comme une douche froide sur son pirate ? Peut-être qu’il coupera court à la discussion. Alice se dit que, si c’est le cas, elle retournera à ses occupations professionnelles. Mais Mat n’a pas l’air de vouloir s’arrêter là.
« Aucun problème. C’est toujours agréable d’échanger en ligne. Tu pourrais peut-être te décrire… »

Alice oscille entre franchise et artifice. Elle décide de lui dire la vérité tout en restant à l’abri derrière son écran :
« Je suis châtain, les yeux verts, 1,70 m, quelques kilos en trop (mes amies disent que c’est dans ma tête mais bon…). J’aime me maquiller discrètement mais j’ose parfois une touche rouge carmin sur mes lèvres… Tu veux savoir autre chose ?
« Hmm, ça me suffit pour le moment, tu as l’air très séduisante ! Je vois aussi que tu écris bien (ce qui est rare ici), et je sens à ta manière de me répondre que tu es joueuse. Que dirais-tu de faire connaissance en jouant ? “Je n’ai jamais”, tu connais ?
« Un jeu ? Je suis curieuse, dis-m’en plus ! »

Alice est surprise de son aplomb virtuel. Heureusement qu’il ne la voit pas car, en réalité, elle est fébrile et nerveuse comme une ado pour son premier rendez-vous. Elle tremble un peu et mâchonne imperceptiblement sa lèvre inférieure.
« Eh bien je commence en disant par exemple “Je n’ai jamais été abordé par une fille comme toi sur Baratin” et tu dois me dire si c’est le cas pour toi aussi. Bien sûr on peut évoquer tous les sujets qui nous viennent en tête…
« Je vois, tape Alice, amusée. En tant que pirate, c’est plutôt toi qui pars à l’abordage, d’habitude ! Moi j’ai déjà été contactée par des filles mais “je n’ai jamais donné suite à leur demande”.
« Haha, tu es drôle et tu percutes vite. Moi j’ai souvent donné suite aux demandes… Mais, ce que je regrette, c’est que “je n’ai jamais fait l’amour au sommet d’une montagne” ! »

Mi-réjouie, mi-inquiète du tour étrange que prend cette discussion, Alice lance, sur le ton de l’humour :
« Dans un camping au pied du mont Blanc, ça compte ?
« Non, non, ça ne compte pas ! »

Réalisant qu’elle est en train d’évoquer un souvenir intime avec Raph, la jeune femme se mord l’intérieur de la joue et change rapidement de sujet.
« Je n’ai jamais dormi à la belle étoile avec un pirate », est la première chose qui lui vient à l’esprit.
« Moi non plus ! Tu serais tentée ?
« Je m’abstiens de tout commentaire, c’est à toi !
« Ok, “Je n’ai jamais croisé de femme nue dans la rue”… »

Décidément, ce Mat ne déroge pas à la règle de Baratin : tout rapporter au sexe. Pourtant, il le fait avec originalité et humour, sans vulgarité.
« Idem, confie Alice, sauf la statue du parc, en bas de chez moi. Complètement à poil, elle n’a pas froid aux yeux !
« J’adore ton humour, Lisa.
« En parlant de nudité, “je ne suis jamais allée dans un vestiaire homme après un match”. »

À nouveau surprise par sa propre audace et par la facilité avec laquelle elle est rentrée dans le jeu, la jeune femme attend la réponse, un petit sourire aux lèvres.
« Moi ça m’est arrivé ! J’imagine que pour une femme ça vaut le coup d’œil, mais de mon côté, je ne suis pas du tout intéressé. Et puis, ce n’est pas ce qu’on imagine, les dieux du stade et compagnie ne sont pas forcément au rendez-vous.
« Zut, tu casses mon rêve, là.
« Désolé, vraiment. Sinon, “je n’ai jamais compris pourquoi les femmes n’aiment pas les mecs directs ?”
« Eh bien dans ce cas, moi non plus, parce que je trouve ça plutôt bien. Enfin, tant que cela reste respectueux !
« Bien sûr.
« Et moi, “je n’ai jamais compris les hommes qui n’apprécient pas les préliminaires”, lance Alice, comme un défi, voyant peut-être une occasion de mieux cerner les désirs masculins.
« Alors là “je n’ai jamais compris pourquoi les femmes imaginent que les hommes n’aiment pas les préliminaires !”, rétorque le jeune homme de l’autre côté de l’écran.
« Ce n’est pas le cas ?
« Pas du tout. Pour ma part, il n’y a pas de rapports réussis sans préliminaires. Si ça va trop vite, on ne laisse pas le désir s’installer, monter, devenir insistant… La frustration ne rend la suite que meilleure. »

Alice reste songeuse devant cette réponse. Depuis plusieurs années, avec Raph, les préliminaires ont été réduits au strict minimum, quand il y consent. Il existe donc encore des hommes qui apprécient de consacrer du temps à faire monter le désir…
« Lisa ? Toujours là ? Ces petits jeux sont aussi une sorte de préliminaires. Si ça te tente j’en connais d’autres pour aller plus loin… Tu sais, “je n’ai jamais été aussi intrigué par une rencontre sur le tchat”. »

Alice sourit. Quel beau parleur ! Il doit surtout être ravi d’être tombé sur une nana qui accepte de discuter librement.
« Oui, je suis là… Pourquoi intrigué ? Tu dois rencontrer des dizaines de filles comme moi.
« Non, pas vraiment. Je n’arrive pas à te cerner. Un brin coquine, tantôt rigolote, tantôt fuyante : plutôt unique en ton genre.
« Est-ce un compliment ?
« Bien sûr. Tu… »

La ligne professionnelle d’Alice se met à sonner. En un clic, elle se déconnecte du site, sans prendre la peine de prévenir son interlocuteur. Un peu déboussolée, elle essaie de reprendre ses esprits et de paraître naturelle en décrochant, mais elle entend sa voix résonner étrangement.
— Alice Dubois, que puis-je pour vous ?




6
Où l’excitation monte d’un cran


Une semaine a passé. Alice a repris son rôle de mère exemplaire, de femme aimante et de secrétaire de seconde zone.
Ses premiers pas sur le tchat l’ont laissée un peu dubitative. Elle y a beaucoup repensé et elle n’est pas sûre de bien cerner les hommes qui fréquentent ce genre de site. Qui sont-ils réellement ? Il lui est difficile de se dire que, derrière l’écran, elle peut avoir affaire à n’importe qui. Elle-même n’est-elle pas une femme mariée qui a joué à les aguicher gentiment ?
Pour faire taire ses scrupules, elle essaie de se persuader qu’elle n’a fait qu’assouvir sa curiosité. Elle se répète que cette expérience restera sans suite. Mais au fond, Alice est consciente d’avoir pris du plaisir à discuter avec de parfaits étrangers. Pire, d’avoir imaginé toutes sortes de choses qu’elle aurait pu faire avec eux, si elle avait été célibataire, bien entendu.
Il lui semble plus raisonnable de rester à l’écart de ce genre de site. Pendant plusieurs jours, elle s’est donc évertuée à ne plus y songer et s’est consacrée à ses activités habituelles. La vie a repris son cours, un peu terne, un peu ennuyeuse, mais maîtrisée et rassurante.
 
Ce jeudi, elle arrive au travail juste à l’heure. Elle se précipite dans l’ascenseur et se retrouve coincée entre deux salariés et monsieur Combier. Ne l’ayant pas vue depuis plusieurs jours, celui-ci se met en tête de lui faire la conversation.
— Bonjour Alice, comment va le petit ?
— Bonjour. Très bien, Monsieur. Il pousse : déjà un an.
— Oh, déjà, c’est l’âge de la marche, n’est-ce pas ?
— Oui, mais il n’y est pas encore tout à fait…

Combier sourit d’un air entendu.
— Ho ho, un petit fainéant ?

Il s’en est fallu de peu pour qu’il ajoute « comme sa mère », se désole Alice, qui se force à rester aimable et souriante.
— Ça ne saurait tarder, il prend le temps de faire les choses correctement. Bonne journée, Monsieur.

Lorsque les portes s’ouvrent et qu’il descend, c’est le soulagement. Depuis qu’elle est reléguée au rang de subalterne, les relations avec son hiérarchique sont courtoises, mais plus froides qu’avant. Si seulement il pouvait se contenter de lui parler boulot. Quand il feint de s’intéresser à sa vie, Alice se sent toujours mal à l’aise. Il fait juste des efforts pour rester agréable, se sermonne-t-elle. Cependant, les tentatives de son patron lui semblent souvent sonner faux.
 
Une fois dans son bureau, elle prend son temps pour effectuer ses tâches du jour. Malgré la situation, elle garde à cœur de les faire correctement. L’avantage avec le temps dont elle dispose, c’est qu’elle peut se permettre de contrôler que tout est en ordre. Avant elle travaillait souvent sans filet. L’adrénaline de cette période lui manque : être submergée de travail était plus gratifiant que ce placard doré.
L’après-midi est interminable. Alice a beau chercher, elle n’a plus rien à faire. Un coup de fil à Tessa, une pause café : les distractions sont rares. Les bonnes résolutions d’Alice volent en éclats lorsqu’elle retourne musarder sur le Net. Sans vraiment réaliser comment ni pourquoi, Lisa75 refait son entrée sur le tchat de Baratin.com. À nouveau, les demandes pleuvent. À nouveau, elle trie et discute avec quelques hommes. À nouveau, elle se décrit, déclinant différentes versions d’elle-même au gré des conversations. À nouveau, elle éconduit de gros lourds. Et puis un message sort du lot.
« Salut Princesse, tu t’es évaporée, l’autre jour ? »

Un coup au cœur. Mat le Pirate. Il se souvient d’elle et l’a retrouvée. Avant qu’elle ait pu répondre, il enchaîne :
« Tu as joué les Belle au bois dormant toute la semaine.
« Coucou, désolée. Je tchate depuis le boulot et j’ai été interrompue.
« Pas de souci. Tu es un peu plus dispo aujourd’hui ? Prête pour un nouveau jeu ? »

Alice se doute que cette proposition ne doit pas être innocente. Et si elle essayait ? Après tout, elle est persuadée que Tessa est déjà passée par là, alors pourquoi pas elle. Tant qu’elle reste derrière son clavier, et qu’elle peut couper à tout moment, où est le problème ?
« Quel genre de jeu, Pirate ?
« Ça te dirait de m’aider à inventer un scénario coquin ?
« Pourquoi pas ? tape Alice en se demandant tout de même dans quoi elle s’engage. »

Le mot « coquin » la fait sourire. Ce doit être l’expression consacrée sur ce genre de site. C’est presque mignon, finalement… Pas de quoi en faire tout un plat.
« Une préférence ?
« Euh, réfléchit Alice, ne sachant pas trop quoi répondre, non… et toi ?
« J’aime bien quand ça se passe dehors, ça te va ?
« Oui très bien (Adepte des lieux publics pour de vrai aussi ?). Bref, tu commences et je te suis ?
« (Je ne dis jamais non à un peu de piment In Real Life et le faire à l’extérieur a quelque chose de grisant. Tu ne trouves pas ?). Bon, je me lance. Je me promène dans un parc près de chez toi. J’espère t’y croiser parce que je t’y ai aperçue à plusieurs reprises et que je t’ai trouvée vraiment sublime. Je me suis dit que si je te voyais, pour une fois, je prendrais mon courage à deux mains et je t’aborderais… À toi, ma belle ! »

À elle ? Déjà ? Comment enchaîner ?
Au moment de taper sur le clavier, Alice ne se sent plus aussi sûre d’elle, ses mains sont moites et son souffle court. Tout compte fait, la démarche est assez engageante… Mais elle ne peut plus reculer. Elle essaie de visualiser la scène et d’imaginer comment elle agirait puis se met à écrire.
« (Je ne sais pas trop. Jamais essayé…) Ce jour-là il fait très beau et j’ai décidé de m’accorder quelques heures de repos au parc. J’ai mis une petite robe printanière que le vent soulève légèrement lorsque je m’avance dans les allées. Je repère un coin tranquille et abrité où j’installe ma serviette. Je m’allonge et sors mon livre…
« Je marche au hasard des chemins quand je t’aperçois paisiblement installée et plongée dans un roman. Je n’en crois pas mes yeux et mon cœur se met à battre plus fort. Tu es magnifique dans ta petite robe. Tu as relevé tes jambes et le tissu qui remonte laisse entrevoir une partie de tes cuisses. J’hésite un instant, prêt à repartir, puis je me décide et m’avance vers toi : “Bonjour, Mademoiselle, est-ce que je peux vous demander l’heure ?”
« Je lève les yeux vers toi et découvre un garçon terriblement mignon qui me regarde avec un sourire timide. Tes yeux me captivent et j’ai du mal à m’en détacher. Je t’entends reformuler la question et m’aperçois que je dois avoir l’air idiote, à ne pas répondre. Je finis par lâcher qu’il est 15 h tout en cherchant un moyen de te retenir encore un peu. “On ne s’est pas déjà vus ?” est la seule phrase qui me vient à l’esprit…
« Si, c’est possible, j’habite juste à côté. Je peux m’asseoir avec vous ? J’ai oublié mes clefs et mon colocataire ne rentrera pas avant une heure ou deux…
« Bien sûr, avec plaisir…
« Je m’installe à côté de toi, troublé par ta présence, ton parfum, la chaleur que dégage ton corps si près du mien… »

Alice a chaud, elle a l’impression de vivre la scène. Elle sent ses joues rougir et son cœur battre plus vite. Jamais elle n’aurait pu penser qu’un échange virtuel avec un inconnu puisse la mettre dans un tel état. Elle hésite un instant sur les mots à employer, cherchant la phrase qui pimentera un peu l’action et incitera Mat à aller encore plus loin. Elle prend une grande inspiration et se remet à taper.



7
Où Alice se lâche


« Ta proximité m’affole, poursuit Alice. Je me rapproche un peu de toi avec un regard insistant sur tes lèvres. Mes yeux remontent lentement jusqu’aux tiens, espérant y trouver un signe d’excitation. Je passe la main dans mes cheveux sans te quitter des yeux. J’ai chaud et pourtant je frissonne…
« Hum, tu es ensorcelante, écrit Mat. Je suis complètement sous le charme et soudain, je suis submergé par un désir incontrôlable. Sans trop savoir comment elles sont arrivées là, je me rends compte que j’ai posé mes mains de chaque côté de ton visage. Je fixe tes yeux effrontés qui ne me lâchent pas et je me penche doucement vers toi…
« Ton contact doux et puissant m’électrise. Je sens une ardeur incontrôlable monter en moi. Je baisse enfin les paupières et m’abandonne à un baiser long et passionné…
« Tes lèvres sont tendres et avides de baisers, je m’en délecte. J’en veux plus. Mes mains dérivent vers tes cheveux puis vers ta nuque et finissent par descendre le long de ton dos en caressant chaque parcelle de peau nue que ta robe légère laisse apparaître…
« Je me blottis entre tes bras et agrippe tes épaules avec véhémence. Je sens ta langue sur la mienne et j’ai l’impression de fondre littéralement…
« Soudain, je m’écarte de toi, à bout de souffle. Pendant que j’essaie de retrouver une respiration normale – ce qui me paraît impossible vu l’état dans lequel tu m’as mis –, je t’observe puis regarde autour de nous. Personne en vue. J’avise un épais bosquet et je vois que tu as suivi mon regard. Je te dévisage, interrogatif…
« Je comprends immédiatement et te regarde avec envie. Je hoche doucement la tête et te suis à l’abri des buissons…
« Je t’entraîne par la main et t’aide à t’asseoir sur un tapis de feuilles. Je m’agenouille en face de toi et passe les mains dans ton dos pour défaire un à un les boutons de ta robe…
« Au fur et à mesure que tu dénudes ma peau, je me sens frissonner de plus belle. Tu fais tomber mes bretelles le long de mes bras et découvres ma poitrine nue…
« Lorsque je t’aperçois ainsi dévoilée, mon excitation se fait plus pressante, je sens mon sexe tendu et à l’étroit dans mon boxer. Tu bascules sur le dos et je me retrouve allongé au-dessus de toi, en appui sur mes avant-bras. Je t’embrasse du bout des lèvres puis descends le long de ton cou…
« Je te guide jusqu’à mes seins durcis de plaisir. Je sens ta langue chaude et sensuelle s’en emparer et je ne peux retenir un petit gémissement…
« (Lisa, j’espère que je ne vais pas te choquer mais tu es tellement excitante que je suis obligé de me caresser en te lisant… J’espère que tu apprécies autant que moi cet échange.) »

Alice marque une pause. Elle est à bout de souffle, effarée par la situation. Elle devrait fermer immédiatement sa fenêtre web et fuir jusqu’au bureau de Tessa pour lui raconter qu’un homme vient de lui avouer être en train de se masturber. Mais, affalée dans son fauteuil, un pied posé sur l’assise et sa jupe à moitié relevée, elle prend conscience qu’elle n’a pas ressenti une telle tension sexuelle depuis très longtemps. Le fait de savoir qu’elle dialogue avec un inconnu, qu’elle ne verra jamais, l’aide à lâcher prise et à libérer ses pulsions. Portant instinctivement la main vers son intimité, elle se rend compte que sa petite culotte en satin est trempée. Le contact de ses doigts à travers le tissu est tellement agréable. Elle en informe Mat :
« (J’espère que je ne vais pas te choquer mais oui, crois-moi, j’apprécie autant que toi.)
« Je lèche tes seins, les emprisonne dans ma bouche, joue avec eux du bout des lèvres et de la langue. J’aime te sentir frémir et gémir, sous mon emprise. Je descends vers ton ventre, entraînant ta robe de plus en plus bas, jusqu’à découvrir un petit bout de dentelle, dernier rempart entre ma bouche et ton sexe…
« Mon excitation grimpe encore (en vrai aussi…). Je soulève légèrement le bassin pour t’aider à dégager ma culotte…
« Ma belle, tu es tellement bandante. Te voir nue ainsi… Hmm quel délice. Je ne peux m’empêcher d’écarter doucement tes cuisses et de te contempler. Je voudrais mémoriser chaque détail de ton corps. Je m’approche pour te goûter, d’abord lentement, puis goulûment. Tu es aussi délicieuse que je l’imaginais. »

Alice vit la situation à travers les mots qui se déversent sur son écran. C’est comme lorsqu’elle fantasme, mais en mieux. Les réactions de Mat la font se sentir désirable. Elles transmettent une convoitise inhabituelle et grisante. Le désir qui monte en elle inexorablement la pousse à écrire plus vite, sans réfléchir. Elle laisse libre court à ses idées les plus inavouables. Le dialogue s’accélère.
« Je m’abandonne à tes caresses qui m’entraînent vers des plaisirs insoupçonnés. Les mains enfouies dans tes cheveux, je me cambre de désir. J’agrippe ton tee-shirt et l’envoie valser dans les buissons. J’ai envie de crier mais je me retiens pour ne pas attirer l’attention…
« Je me redresse et te regarde fiévreusement. Je vois tes mains partir à la recherche de ma ceinture et triturer les boutons de mon jean. Je me retrouve bientôt en boxer…
« Mes yeux détaillent la protubérance de ton caleçon. Celui-ci suit bien vite le chemin de tes autres vêtements. Je me relève légèrement et me penche vers toi pour saisir ton membre et le caresser, d’abord sensuellement puis de manière de plus en plus frénétique. Mes mains sont rapidement remplacées par ma bouche gourmande…
« Je suis au bord de l’extase. La sensation de tes lèvres sur moi est si puissante… J’attrape tes cheveux et te fais remonter jusqu’à ma bouche…
« Je t’embrasse langoureusement et m’empale sur ton membre rigide…
« (Je vais jouir…). C’est si bon d’être en toi, tu es douce et chaude…
« Hmm (Moi aussi…). »

Alice perd pied lorsqu’une puissante vague l’emporte. Les yeux fermés, elle se laisse aller à cette violente sensation qui la laisse pantelante.
 
Toute à son plaisir, il lui faut de longues minutes pour reprendre son souffle et réaliser ce qui vient de se passer. Le retour à la réalité est brutal. Est-ce bien elle qui a écrit tout ça ? Vient-elle vraiment de jouir dans son bureau ?
Elle avise plusieurs messages qui lui demandent si c’était bien pour elle aussi, puis si ça va, et enfin si elle est toujours là. Paniquée, la jeune femme referme son navigateur et essaie fébrilement de retrouver ses esprits. Elle rabat sa jupe, se lève, part à la recherche de ses chaussures et se rend compte qu’elle est en sueur et a des mèches de cheveux collées sur le visage. Elle n’a aucune idée de l’heure qu’il est. Elle s’approche à pas de loup de la porte de son bureau et l’entrouvre, mortifiée à l’idée que n’importe qui aurait pu la surprendre. La voie est libre, elle file vers les toilettes pour tenter de reprendre une allure convenable.
Au moins, au dix-huitième étage, il n’y a personne pour la déranger.



8
Où Raph entre en scène


Lorsque le soir arrive, Alice est préoccupée.
Elle est partie du travail en retard car il a fallu qu’elle traite quelques dossiers en urgence après sa longue pause de l’après-midi. Elle est arrivée à la crèche juste à l’heure de la fermeture et l’auxiliaire de puériculture n’a pas été très aimable en lui faisant les transmissions. Malo s’est montré un peu ronchon lui aussi, mais c’est toujours un tel bonheur de le retrouver et de s’occuper de lui que la jeune maman a réussi à oublier tous ses tracas.
En rentrant à la maison, elle a bien vu que Raph était surpris de son retard – d’habitude c’est elle qui arrive la première chez eux –, mais il n’a rien dit. Il s’est contenté de hausser les sourcils en lui ouvrant la porte. Chacun a ensuite vaqué à ses occupations. Alice s’est consacrée à ses obligations familiales : elle a préparé le repas pendant que Malo jouait avec son père, puis ils sont passés à table. Quand Raph s’est retiré au bureau pour consulter ses mails, elle s’est occupée du bain du petit, avant de le changer et de le coucher. Dans ces moments, elle ne pense à rien d’autre qu’à son fils. Elle n’a qu’une envie : lui faire des câlins, le serrer dans ses bras et voir ses joues rosir quand il sourit.
 
Et maintenant, alors qu’une certaine culpabilité s’empare à nouveau d’elle, elle s’attarde dans la chambre de Malo alors que celui-ci dort déjà depuis un bon moment. À la lumière de la veilleuse, elle observe sa jolie tête qui repose sur le matelas, ses boucles qui barrent son front, ses petits doigts qui serrent un doudou devenu informe à force de lavages. Elle scrute sa respiration régulière jusqu’à se perdre dans sa contemplation.
Il lui est difficile de revenir au quotidien et de retourner au salon. Raph regarde la télé et ne lui adresse pas un regard. Alice s’active en cuisine pour nettoyer, ranger. Elle refait même les choses plusieurs fois, cela lui donne une contenance et retarde d’autant le moment d’affronter le regard de son mari. Elle ne sait pas quelle attitude adopter, elle a peur d’être découverte au premier coup d’œil.
Elle se sent fautive de ce qu’elle a fait aujourd’hui. Et en même temps c’était une expérience enivrante qui lui a fait réaliser que sa vie manque de piment. Elle en voudrait presque à Raph d’être aussi plan-plan, mais elle relativise en se disant qu’elle est aussi pour quelque chose dans cette baisse de régime. Rongée entre culpabilité et envie, frustration et désir, Alice se sent complètement perdue. Jamais elle n’osera en parler à Raph, il ne comprendrait pas. D’ailleurs, si elle-même apprenait qu’il batifole avec une inconnue sur le Net, elle tomberait des nues et lui en voudrait à mort. Elle a l’impression d’avoir franchi une limite interdite et pourtant virtuelle.
Techniquement, je ne l’ai pas trompé. Et puis si j’en reste là, il n’en saura jamais rien. Il n’y a aucune raison qu’il apprenne quoi que ce soit.
Tout en essuyant pour la troisième fois la même assiette, Alice prend une décision : Bon. Stop. J’arrête les conneries. Je me consacre à mon couple. Comment se fait-il qu’on se soit tellement éloignés ?
 
Alice fait un effort et se compose une mine réjouie. Elle pose les assiettes et se dirige vers le canapé. Elle s’installe près de Raph, puis se rapproche encore un peu jusqu’à ce que leurs jambes se frôlent. Elle pose une main sur sa cuisse et lui demande :
— Comment ça va, toi ? Pas trop crevé ce soir ?
— Un peu, si. Désolé de t’avoir laissée ranger toute seule mais on n’a pas vraiment eu la même journée…
— Comment ça ?
— Tu m’as compris, mon travail est plus… Enfin, bref.

Absorbé par la télévision, Raph a répondu d’un ton évasif, sans tourner la tête. La remarque est un peu vexante, mais Alice prend sur elle.
— Repose-toi, chéri, ce n’est pas un problème, dit-elle, conciliante.
— Oui, oui…
— Tu veux boire quelque chose ?

Raph refrène un mouvement de tête agacé et lâche de manière presque inaudible :
— Non, c’est bon.

Alice voit bien que ce n’est pas le bon moment, mais elle ne peut s’empêcher de poursuivre.
— Tu sais, avance-t-elle, en promenant ses doigts sur la jambe de son mari, je connais autre chose qui pourrait t’aider à te détendre…
— Pas ce soir, chérie. J’essaie de suivre cette série !

Alice est mortifiée. Elle replie ses jambes sur le sofa et passe ses bras autour, recroquevillée sur elle-même. Elle laisse ses yeux courir sur l’écran devant elle mais ses pensées sont ailleurs.
Raph ne lui accorde pas beaucoup d’attention, ces derniers temps. Elle se dit qu’elle aurait de bonnes raisons d’être en colère. Est-ce normal de se sentir plus femme avec un inconnu avec lequel on a échangé quelques heures à peine sur Internet qu’avec son propre mari ? Alice reste longtemps ainsi, prostrée. Raph ne fait aucun geste envers elle. On croirait qu’il évite volontairement tout contact. Au bout d’un long moment, elle se lève en silence, déplie ses membres et s’étire. Elle jette un regard vers son mari, toujours accaparé par sa série, et sans un mot, elle quitte la pièce pour aller se coucher.
 
Dans le lit, elle attend, immobile, que le sommeil vienne. Les souvenirs de la journée tournent et s’entremêlent. Elle finit par s’endormir d’un sommeil agité, sans rêve. Un peu comme sa vie en ce moment : agitée et sans rêve.
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Une journée difficile s’annonce pour Alice. Elle arrive au travail bouleversée et chiffonnée. Elle est fatiguée d’osciller entre humeur aventureuse et maussade. En étant honnête avec elle-même, elle est déprimée par sa relation avec Raph. Alors qu’elle reprend petit à petit confiance en elle et en sa féminité, elle a l’impression de s’éloigner de son mari. Il devrait être le premier heureux de ce changement, mais en réalité celui-ci s’effectue sans lui. Elle, qui était habituée à tout partager avec son homme, a du mal à accepter d’évoluer sans lui. C’est comme s’ils n’allaient plus au même rythme, qu’il ne parvenait plus à la regarder avec envie et à l’encourager : elle ne demande rien de plus.
 
À peine est-elle installée à son bureau que l’on frappe à la porte. Une Tessa pimpante et enjouée fait son entrée mais elle change bien vite de tête en voyant la mine de son amie.
— Ma chérie, qu’est-ce qui ne va pas ? Mauvaise nuit avec Malo ?
— Non, non, ce n’est pas ça…
— Il s’est passé quelque chose hier ? Je ne t’ai pas vue de l’après-midi, même pas à la pause.
— Hier ? Non, rien, j’avais juste beaucoup de boulot.
— Tu avais beaucoup de quoi ? Tu te fiches de moi ! la sermonne Tessa qui n’est pas dupe. Allez, dis-moi ce qui ne va pas.

Alice préfère passer sous silence ses petites aventures virtuelles.
— Ce n’est pas trop la joie avec Raph. On ne se parle presque plus, on se croise sans arriver à communiquer réellement. Je me suis dit que ça passerait avec le temps, que c’était juste une mauvaise passe, mais les choses ne s’arrangent pas vraiment.
— Ah mince alors. Bon là, j’avoue ne pas être la meilleure pour t’aider. Tu sais, les mecs, moi, je n’ai jamais réussi à les garder plus de quelques mois. Ou peut-être que ce sont eux qui n’arrivent pas à me garder, je ne sais pas.

Tessa réfléchit, ennuyée. Elle aimerait tellement venir en aide à son amie, mais elle se sent impuissante. À moins que…
— Je crois savoir ce qu’il te faut !
— Ah bon, quoi ?
— Te changer les idées ! Sors, prends du bon temps avec moi, avec les copines. Ça te remontera le moral et tu verras les choses différemment. Ce n’est jamais bon de ressasser ses problèmes et de tourner en rond. Tu devrais venir ce soir, on va au Marsano. Tu verras c’est très sympa, l’ambiance est cool, et le vendredi soir il y a des musiciens en live. Après quelques danses tu auras oublié tous tes soucis !

Alice est vraiment tentée par l’idée de son amie. Cela fait si longtemps qu’elle n’est pas sortie… Elle retrouve un petit sourire.
— Tu as raison, c’est exactement ce dont j’ai besoin. J’appelle Raph et je te confirme tout à l’heure ?

Une fois Tessa repartie, Alice attrape son téléphone. N’ayant pas vraiment le courage d’affronter une conversation téléphonique, elle hésite un moment avant d’opter pour un SMS.
**Proposition de sortie ce soir avec Tessa et les filles. OK pour garder Malo ?**
La réponse fuse.
**OK, ça nous fera du bien à tous les deux.**
Même si elle est d’accord en substance, elle ressent un malaise à la lecture du message : décidément, son couple n’est pas au beau fixe.
 
Alice a besoin de se changer les idées. Après avoir jeté un coup d’œil à sa montre, elle se connecte de nouveau sur Baratin, tout en commençant à trier les dossiers que son collègue Benoît a déposés sur son bureau avant son arrivée.
Elle s’enregistre sous le pseudo Lisa75, sans vraiment se soucier des implications, ou du moins sans s’y attarder. Elle travaille machinalement en surveillant de temps en temps la boîte de réception du tchat. Mais aucun message ne trouve grâce à ses yeux. Elle les efface systématiquement sans y répondre. Les piles de dossiers prennent de la hauteur : d’un côté, ceux à conserver, d’un autre, ceux qui peuvent être détruits. Elle doit ensuite porter le tout soit aux archives, soit à la benne à papier. Elle quitte donc son bureau en poussant un chariot bien rempli. Alice profite du voyage pour faire un petit tour au douzième et adresser un clin d’œil à Tessa.
— C’est ok pour ce soir !
— Excellent, je passe te prendre à vingt heures ! répond celle-ci, ravie.

Alice remonte vers son bureau en pensant à la soirée qui s’annonce. Une fois arrivée, elle compte les cartons restant à traiter. Plus que deux, cela devrait aller vite. Mais au lieu de s’y mettre, elle s’installe devant son ordinateur. Plus de vingt notifications en absence. Alice les ouvre rapidement et les efface au fur et à mesure. Toujours des « Salut », des « Cc » et des « Bjr, sa va ? ». Un type s’énerve parce qu’elle ne lui répond pas. Et au milieu de tout ça, un message de Mat. Le cœur d’Alice cogne un peu plus fort en l’ouvrant.
« Salut, Cendrillon. Tu as encore disparu, hier ! Minuit n’avait pourtant pas sonné…
« Salut Mat, je suis confuse.
« Tu vas bien ? Ne t’inquiète pas pour hier, c’était plutôt génial, même si j’aurais préféré discuter un peu après.
« Oui, j’ai buggé (moi, pas l’ordi). J’ai paniqué, je crois que j’ai eu peur de ne pas gérer l’après.
« C’est normal, il y a toujours un petit moment de gêne après. Mais ça peut être sympa de se dire au revoir.
« Désolée…
« En tout cas tu as réussi ton coup, j’ai pensé à toi tout l’après-midi (et toute la nuit). »

Cette remarque effraie un peu la jeune femme. Ces incartades virtuelles ont donc des répercussions sur la vie réelle des gens. Il ne suffit pas d’éteindre l’ordinateur pour que tout s’arrête. Elle chasse ces pensées dérangeantes d’un mouvement de tête avant de poursuivre.
« Ah bon ? Pourtant, tu as l’air habitué à ce genre de choses !
« Pas faux. Mais c’est loin d’être toujours aussi bien. »

Alice sent que la conversation pourrait à nouveau déraper à tout moment et elle n’est pas sûre d’être prête à revivre une telle expérience. Elle pourrait y prendre goût. Sur la défensive, elle répond de manière assez lapidaire.
« Ok, cool.
« Juste “cool” ? Blasée, va ! Tentée par un nouveau jeu ? J’ai une idée qui devrait te plaire :-)
« Euh, c’est tentant mais non, pas aujourd’hui. Je n’ai pas trop le moral…
« D’accord, tant pis. Tu veux en discuter ? »

Agréablement surprise qu’il n’insiste pas, Alice se détend.
« C’est compliqué, des problèmes avec mon mari, ce genre de choses… »

Alice et Mat se mettent à discuter. Ils se racontent leurs cheminements, leurs difficultés, leurs craintes. Le jeune homme explique qu’il a été en couple pendant plusieurs années et que sa copine l’a quitté l’an dernier. Il a mis du temps à s’en remettre avant de décider de profiter de ce nouveau départ pour tenter de nouvelles expériences. C’est comme ça qu’il est arrivé sur le tchat. Il lui avoue qu’il a rencontré pas mal de femmes : en virtuel comme en vrai. Il a parfois été déçu mais il a aussi vécu des situations particulièrement excitantes et réalisé plusieurs fantasmes. Il explique qu’il ne cherche absolument pas à se remettre en couple : il n’a pas envie de s’attacher et de prendre le risque de revivre une séparation douloureuse. Il préfère expérimenter, rencontrer, changer d’horizons.
Alice-Lisa apprécie ses confidences. Elle est à la fois étonnée et touchée de la franchise avec laquelle il se livre. Elle ne le juge pas et se contente d’être à l’écoute, empathique.
Elle confesse de son côté qu’elle a été très heureuse avec son mari, très amoureuse, mais que les épreuves et le quotidien ont rongé petit à petit leur complicité. Elle concède qu’elle a beaucoup apprécié son incartade virtuelle, mais que pour le moment elle ne sait pas trop où elle en est et qu’elle ne veut surtout pas compliquer la situation davantage.
Tous deux échangent sur la facilité avec laquelle les confidences sont venues. Ils discutent comme de vrais amis, pleins de sollicitude et de bienveillance.
« J’aime beaucoup parler avec toi, conclut Mat.
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